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Première partie
La Belle au bois dormant
Rappelez-vous que les plus belles choses de ce monde sont les plus inutiles.
John RUSKIN, Les Pierres de Venise, I



Criminelle
Trouver comment s’habiller constituait toujours le grand défi de l’après-midi.
L’invitation à la résidence Valentino stipulait « semi-habillée ». C’était le « semi » qui posait problème : ce simple mot ouvrait bien trop de possibilités. Tally allait devoir se creuser la cervelle.
— Semi-habillée, semi-habillée, marmonna-t-elle en fouillant du regard sa penderie.
Ses habits se balançaient sur les cintres, tandis que le tambour roulait d’avant en arrière au gré de ses clignements de souris oculaire. Décidément, « semi » était un mot foireux.
— C’est un mot, ça, « semi » ?
Il sonnait curieusement dans sa bouche, encore pâteuse après les excès de la nuit précédente.
— La moitié d’un, répondit la chambre (qui devait se croire maligne).
— Très drôle, grommela Tally.
La pièce se mit à tanguer. Elle s’effondra sur son lit et fixa le plafond. Il était stupide de se torturer ainsi pour la moitié d’un mot.
— Arrête ça ! dit-elle.
La chambre comprit cet ordre de travers et referma le mur coulissant de la penderie. Tally n’eut pas la force de lui expliquer qu’elle s’adressait à sa gueule de bois, laquelle s’étalait sous son crâne comme un gros chat alangui, trop fainéant pour bouger.
La nuit dernière, Peris et elle étaient sortis patiner avec quelques autres Crims pour essayer la nouvelle piste flottante au-dessus du stade Néfertiti. La couche de glace, maintenue en l’air par une résille de suspenseurs, était suffisamment mince pour qu’on voie à travers. Une horde de petits Zambonies, filant entre les patineurs comme des insectes aquatiques affolés, la maintenaient transparente, et les feux d’artifice qui explosaient dans le stade en contrebas la faisaient luire comme une espèce de verre fumé qui changeait de couleur toutes les deux ou trois secondes.
Ils portaient tous des gilets de sustentation, au cas où la glace se serait brisée sous leurs patins. Cela n’était pas arrivé, bien sûr, mais l’idée que le monde pouvait s’écrouler à tout moment avec un grand crac avait encouragé Tally à boire du champagne plus que de raison.
Zane, qui était plus ou moins le chef des Crims, avait fini par s’ennuyer et en renverser une bouteille entière sur la glace. De quoi la faire fondre, selon lui, et précipiter quelqu’un dans le vide au milieu des feux d’artifice. En tout cas, il n’en avait pas répandu suffisamment pour éviter à Tally son mal de crâne ce matin.
La pièce produisit la sonnerie spéciale indiquant qu’un autre Crim cherchait à la joindre.
— Oui ?
— C’est moi, Tally.
— Shay-la ! (Tally se redressa tant bien que mal sur un coude.) J’ai besoin d’un coup de main !
— La soirée ? Je suis au courant.
— Qu’est-ce qu’on est censés comprendre par l’expression : soirée semi-habillée, dis-moi un peu ?
Shay rit.
— Tu retardes sérieusement, Tally-wa. Tu n’as pas reçu le message ?
— Quel message ?
— Il y a des heures qu’il a été transmis !
Tally jeta un coup d’œil à sa bague d’interface, restée sur la table de chevet. Elle ne la portait jamais la nuit, vieille habitude de l’époque où elle était Ugly et faisait le mur tous les soirs. L’anneau vibrait doucement, encore en mode silencieux.
— Oh ! Je viens de me réveiller.
— Eh bien, oublie cette histoire de semi-machin-chose. Ils ont changé le thème au dernier moment. Maintenant, il faut qu’on se dégotte un déguisement !
Tally consulta l’horloge : presque cinq heures de l’après-midi.
— Quoi, en trois heures ?
— Ouais, je sais. J’ai mis ma chambre sens dessus dessous sans rien trouver. C’est la honte. Je peux descendre ?
— Je t’en prie.
— Dans cinq minutes ?
— Sûr. Apporte le petit déjeuner. Bye.
Tally laissa retomber sa tête sur l’oreiller. Le lit tournoyait comme une planche magnétique, maintenant. La journée commençait à peine et tirait déjà à sa fin.
Elle enfila sa bague d’interface et écouta d’un air maussade le message précisant que personne ne serait admis ce soir sans un déguisement véritablement intense. Trois heures pour trouver quelque chose de correct, alors que tout le monde avait déjà une sérieuse avance !
Parfois, elle avait l’impression qu’être une vraie criminelle avait été beaucoup, beaucoup plus simple.
 
Shay n’avait pas lésiné sur le petit déjeuner : omelette au homard, toasts, pommes de terre sautées, beignets de maïs, raisin, muffins au chocolat et Bloody Mary – plus de nourriture qu’une boîte entière de brûle--calories n’en pouvait effacer. Le plateau surchargé tremblait dans les airs, comme un gamin le premier jour d’école.
— Heu… Shay ? Tu veux qu’on se déguise en dirigeables, ou quoi ?
Shay gloussa.
— Non, mais tu avais l’air plutôt mal en point. Et il faut que tu sois intense, ce soir. Tous les Crims seront là pour décider de ton admission.
— Intense, super. (Tally soupira, et soulagea le plateau d’un Bloody Mary. Elle fronça les sourcils à la première gorgée.) Pas assez salé.
— Aucun problème, dit Shay.
Et elle racla le caviar qui décorait une omelette pour le mélanger au cocktail.
— Beurk ! Ça a le goût de poisson, maintenant.
— Le caviar, c’est bon avec tout.
Shay en prit une cuillerée elle aussi, l’enfourna dans sa bouche et ferma les yeux pour se concentrer sur le goût des petits œufs de poisson. Puis elle tourna sa bague pour mettre un peu de musique.
Tally avala sa bouchée et reprit une autre gorgée de Bloody Mary, ce qui eut l’avantage de stabiliser la pièce. Les muffins au chocolat sentaient délicieusement bon. Elle attaqua ensuite les pommes de terre sautées, puis l’omelette.
Un bon gueuleton au réveil lui donnait une impression de puissance, comme si un tourbillon de saveurs artificielles pouvait effacer des mois de ragoût et de SpagBol.
La musique diffusée dans la pièce lui était inconnue.
— Merci, Shay-la. Tu me sauves la vie.
— Pas de problème, Tally-wa.
— Où étais-tu passée, hier soir ?
Shay sourit, avec l’air de quelqu’un qui a commis une bêtise.
— Un nouveau petit ami ?
Shay secoua la tête. Battit des paupières.
— Ne me dis pas que tu es repassée sur le billard ? demanda Tally. (Shay gloussa.) Tu l’as fait. Tu sais pourtant qu’on y a droit une seule fois par semaine ! Tu débloques, là.
— C’est O.K., Tally-wa. Simple retouche locale.
— Où ça ?
Le visage de Shay ne paraissait pas différent. L’opération concernait-elle une partie de son corps cachée sous le pyjama ?
— Regarde mieux.
Les longs cils de Shay battirent une fois de plus.
Tally se pencha en avant, fixant les yeux immenses, parfaits, semés de poussière de diamant, et son pouls s’accéléra.
Un mois après son arrivée à New Pretty Town, Tally demeurait fascinée par les yeux des autres Pretties. Ils lui paraissaient si grands, si chaleureux, brillant d’intérêt. Les splendides pupilles de Shay semblaient murmurer : Je t’écoute. Je suis fascinée par ce que tu me racontes. En elles, le monde se réduisait à l’image de Tally, baignée dans un rayonnement d’attention.
C’était encore plus bizarre avec Shay : Tally l’avait connue à l’époque où elle était Ugly, avant que l’Opération ne la transforme.
— Plus près, fit Shay.
Tally prit une longue inspiration, et la pièce se remit à tourner, mais dans le bon sens. Elle fit signe aux fenêtres de s’éclaircir légèrement et, à la lumière accrue, vit la retouche.
— Ooh… très joli.
Plus gros que les autres paillettes implantées, douze minuscules rubis bordaient les pupilles de Shay, luisant d’un rouge léger sur l’émeraude de ses iris.
— Intense, non ?
— Sûr. Attends une minute… Ceux d’en bas à gauche ne sont pas différents ?
Tally plissa les paupières. Dans chaque œil, un joyau semblait scintiller, minuscule bougie blanche au sein de profondeurs cuivrées.
— Il est cinq heures ! s’exclama Shay. Tu saisis ?
Il fallut une seconde à Tally pour se rappeler comment lire la grosse horloge au centre de la ville.
— Hum, sauf que tu indiques sept heures. Cinq heures, cela ne correspondrait pas plutôt au coin inférieur droit ?
Shay renifla de mépris.
— Ça tourne à l’envers, bêtasse. Je veux dire, où serait l’intérêt, sinon ?
— Attends, fit Tally, tu as des joyaux dans les yeux ? Et ils indiquent l’heure ? En tournant à l’envers ? Il n’y a pas un petit détail de trop, Shay ?
Tally regretta immédiatement ce qu’elle venait de dire. Une expression tragique vint obscurcir le visage de Shay, assombrissant la beauté de l’instant précédent. Celle-ci parut sur le point de pleurer. Une nouvelle opération constituait toujours un sujet délicat, presque autant qu’une nouvelle coupe de cheveux.
— Tu détestes, l’accusa Shay d’une voix douce.
— Pas du tout. Je te l’ai dit : très joli.
— Vraiment ?
— Bien sûr. Et c’est chouette qu’ils tournent à l’envers.
Shay retrouva le sourire et Tally poussa un soupir de soulagement. Elle se serait fichu des claques ! Seuls les nouveaux Pretties commettaient ce genre d’impair, et elle avait bénéficié de l’Opération depuis un mois. Pourquoi continuait-elle à dire des choses aussi foireuses ? Un autre commentaire de ce genre, ce soir, et l’un des Crims risquait de voter contre elle. Un veto suffisait pour que l’on vous refuse l’admission.
Et elle resterait seule, comme si, de nouveau, elle était en fuite.
Shay déclara :
— Nous devrions peut-être nous déguiser en horloges, ce soir, en l’honneur de mes nouveaux globes oculaires.
Tally s’esclaffa, comprenant que cette pauvre blague signifiait qu’elle était pardonnée. Après tout, Shay et elle en avaient vu d’autres.
— As-tu parlé à Peris et Fausto ?
Shay acquiesça.
— Ils disent qu’on est tous supposés venir en criminels. Ils ont déjà trouvé une idée, mais c’est un secret.
— Tu parles d’un truc foireux. Comme s’ils avaient vraiment fait les quatre cents coups ! Ce qu’ils ont commis de pire en tant qu’Uglies, ç’aura été de faire le mur et de franchir le fleuve une fois ou deux. Ils n’ont jamais mis les pieds à La Fumée.
La chanson s’acheva juste à ce moment-là, et le dernier mot de Tally tomba dans le silence soudain. Elle tenta de trouver quelque chose à dire, mais la conversation s’était éteinte. La mélodie suivante se fit attendre une éternité. Quand elle démarra enfin, Tally se sentit soulagée.
— Un costume de Crim ne devrait pas nous poser de problème, Shay-la. On est les deux plus grandes criminelles de la ville.
 
Shay et Tally se creusèrent la tête pendant deux heures, faisant cracher par la fente murale des costumes qu’elles essayaient au fur et à mesure. Elles pensèrent à se déguiser en bandits, mais ne savaient pas vraiment à quoi ils ressemblaient – dans les vieux films, les méchants rappelaient moins des Crims que des demeurés. L’habit de pirates leur irait beaucoup mieux, mais Shay ne tenait pas à porter un bandeau sur l’un de ses yeux tout neufs. Les costumes de chasseuses étaient une autre idée, sauf que la fente murale refusait d’entendre parler de fusils, qu’ils soient factices ou non. Tally passa en revue les dictateurs célèbres de l’Histoire, mais la plupart d’entre eux étaient des hommes totalement dépourvus de style.
— Nous devrions peut-être nous habiller en Rouillées ! dit Shay. À l’école, c’étaient toujours eux les méchants.
— Sauf qu’ils n’étaient pas très différents de nous. Seulement plus moches.
— On pourrait couper des arbres, brûler du pétrole, je ne sais pas, moi !
Tally rit.
— Il s’agit d’un costume, Shay-la, pas d’un mode de vie.
Shay écarta les bras et fit d’autres propositions qui se voulaient intenses.
— Et si on fumait du tabac ? Si on conduisait une voiture ?
Mais la fente murale ne voulut entendre parler ni de cigarettes ni de véhicules.
C’était amusant, cependant, d’être là en compagnie de Shay à essayer des déguisements, puis de les retirer avec des gloussements et des reniflements de mépris avant de les fourrer dans le recycleur. Tally adorait se voir dans de nouveaux habits, jusqu’aux plus grotesques. Une part d’elle-même se rappelait encore l’époque où son reflet dans le miroir lui faisait mal – avec ses yeux trop rapprochés, son nez trop court, ses cheveux qui frisottaient sans arrêt. Désormais, une sorte d’étrangère splendide se tenait face à Tally, reproduisant le moindre de ses gestes – une personne au visage équilibré, à la peau satinée même quand elle avait la gueule de bois, au corps magnifiquement musclé et proportionné. Une personne dont les yeux argentés s’accordaient avec tout ce qu’elle portait.
Mais qui avait un goût atroce en matière de costumes.
Deux heures plus tard, elles étaient toujours allongées sur le lit, lequel se remit à tanguer.
— Je ne trouve rien de bien, Shay-la. Pourquoi ? Mon admission ne sera jamais votée si je ne me déniche pas un costume un peu moins foireux.
Shay lui prit la main.
— Ne t’en fais pas, Tally-wa. Tu es déjà une célébrité. Tu n’as aucune raison de t’inquiéter.
— Facile à dire pour toi.
Elles avaient beau être nées le même jour, Shay était devenue Pretty des semaines et des semaines avant Tally. Elle était une Crim à part entière depuis près d’un mois maintenant.
— Ça ne posera aucun problème, lui assura Shay. Quelqu’un qui a fréquenté les Special Circumstances a le crime dans la peau.
À cette réflexion de Shay, un frisson parcourut Tally, comme un signal douloureux.
— Quand même. J’aurais bien voulu être intense.
— La faute à Peris et Fausto qui n’ont pas voulu nous dire ce qu’ils porteraient.
— Attendons qu’ils arrivent. Et copions-les.
— Ils le méritent, reconnut Shay. Encore un verre ?
— Je veux bien.
La tête de Tally lui tournait trop pour qu’elle aille où que ce soit, si bien que Shay ordonna au plateau déjeuner de s’en aller et de leur apporter du champagne.
 
Quand Peris et Fausto débarquèrent, ils faisaient des étincelles.
En réalité, ils avaient glissé des feux de Bengale dans leurs cheveux et leurs vêtements, de sorte que des flammes les parcouraient de haut en bas. Fausto ne cessait de glousser en prétendant qu’elles le chatouillaient. Ils portaient tous les deux des gilets de sustentation – comme s’ils venaient de sauter du toit d’un immeuble ravagé par un incendie.
— Fantastique ! s’exclama Shay.
— Hystérique, ajouta Tally. Mais en quoi est-ce un costume de Crim ?
— Aurais-tu oublié ? demanda Peris. Quand tu t’es invitée à une fête l’été dernier, et que tu t’es sauvée en volant un gilet de sustentation avant de sauter du toit ? Le meilleur tour d’Ugly de tous les temps !
— Sûr… Mais pourquoi êtes-vous en feu ? insista Tally. Je veux dire, ça n’a rien de criminel dans le cas d’un incendie.
Shay lui adressa un regard lourd de significations, comme si elle poursuivait ses réflexions foireuses.
— On n’allait pas se contenter d’enfiler des gilets, protesta Fausto. Cracher des flammes est beaucoup plus intense.
— Ouais, renchérit Peris.
Mais l’argument avait porté, et Tally regretta d’avoir ouvert la bouche. Quelle idiote ! Leur costume était authentiquement intense.
Ils éteignirent leurs feux de Bengale pour les économiser jusqu’à la fête, et Shay ordonna à la fente murale de leur fabriquer deux autres gilets.
— Eh, c’est du copiage ! s’indigna Fausto.
De toute façon, la fente refusa de fournir des gilets de sustentation, au cas où un étourdi se jetterait avec dans le vide. Elle ne pouvait pas en produire de vrais ; il fallait s’adresser au service de Réquisition pour obtenir quoi que ce soit de complexe ou de durable. Et la Réquisition refuserait, car il n’y avait aucun incendie, nulle part.
Shay renifla.
— La résidence est complètement foireuse, aujour–d’hui.
— Comment avez-vous obtenu les vôtres ? voulut savoir Tally.
Peris sourit en tripotant son gilet.
— On les a volés sur le toit.
— Alors, ils sont criminels, dit Tally en bondissant du lit pour le serrer dans ses bras.
En compagnie de Peris, elle n’avait plus l’impression que la soirée serait barbante, ou que quelqu’un voterait contre elle. Les grands yeux bruns du garçon plongeaient dans les siens, et il la souleva en l’étreignant très fort. Elle avait toujours été proche de Peris à l’époque de leur mocheté, quand ils grandissaient ensemble en multipliant les bêtises ; c’était génial de retrouver cette complicité.
Durant toutes ces semaines passées dans la nature, Tally n’avait songé qu’à retrouver Peris – et être jolie à New Pretty Town. Elle n’allait pas être malheureuse en un jour pareil, ou n’importe quel jour, d’ailleurs. Sa tristesse venait probablement d’un excès de champagne.
— Amis pour la vie, lui glissa-t-elle à l’oreille au moment où il la déposa au sol.
— Hé, qu’est-ce que c’est que ce truc ? demanda Shay.
Alors qu’elle fouillait dans l’armoire de Tally, à la recherche d’idées, elle venait de dénicher une masse de laine informe.
— Oh, ça ! (Tally se détacha de Peris.) C’est le sweat-shirt que j’ai rapporté de La Fumée, tu te rappelles ?
Le vêtement lui semblait étrange, différent de son souvenir, et dans un triste état. Il laissait voir les endroits des coutures. Les habitants de La Fumée n’avaient pas de fentes murales – ils devaient tout fabriquer eux-mêmes, et, à l’évidence, n’étaient pas particulièrement doués en ce domaine.
— Tu ne l’as pas recyclé ?
— Non. Il est d’un matériau trop bizarre. La fente ne sait pas quoi en faire.
Shay porta le sweat-shirt à son nez et le renifla.
— Waouh ! Il sent encore La Fumée. L’odeur des feux de camp, et celle de cette espèce de ragoût qu’ils mangeaient tout le temps. Tu te souviens ?
Peris et Fausto s’approchèrent pour humer à leur tour. Ils n’avaient jamais quitté la ville, sauf en excursions scolaires aux Ruines rouillées. Ils n’étaient certainement jamais allés aussi loin que La Fumée, là où les gens devaient travailler toute la journée pour fabriquer des trucs et faire pousser (voire tuer) leur propre nourriture. Chacun y restait moche après son seizième anniversaire. Et jusqu’à son dernier souffle.
Bien sûr, grâce à Tally et aux Special Circumstances, La Fumée appartenait désormais au passé.
— Hé, j’ai trouvé, Tally ! s’exclama Shay. On n’a qu’à se déguiser en Fumantes, ce soir !
— Ce serait totalement criminel ! dit Fausto, les yeux brillants d’admiration.
Tous trois se tournèrent vers Tally, excités par l’idée. Malgré un mauvais pressentiment, elle comprit qu’il serait foireux de refuser. Et avec un costume aussi intense qu’un véritable sweat-shirt de Fumante, elle ne risquait pas de subir le moindre vote négatif. Car Tally Youngblood avait le crime dans la peau.


La fête
La fête se déroulait à la résidence Valentino, l’immeuble le plus ancien de New Pretty Town, au bord du fleuve. Le bâtiment n’avait que quelques étages, mais il était coiffé d’une tour de transmission visible de loin. À l’intérieur, les murs étaient en pierre véritable, de sorte que les chambres ne pouvaient pas parler, mais la résidence était réputée depuis toujours pour ses fêtes géantes et somptueuses. La liste d’attente pour devenir résident de Valentino s’étirait à l’infini.
Peris, Fausto, Shay et Tally traversèrent les jardins de plaisir grouillants de monde. Tally aperçut un ange avec de magnifiques ailes de plumes qu’il avait dû réquisitionner des mois auparavant (ce qui constituait ni plus ni moins une tricherie), ainsi qu’une bande de jeunes Pretties portant des costumes de gros lards et des masques à triple menton. Une troupe de Fêtards à demi nus singeaient les pré-Rouillés en jouant du djembé autour de feux de camp.
Peris et Fausto n’arrivaient pas à se mettre d’accord sur le moment où se rallumer. Ils voulaient soigner leur entrée, mais également économiser leurs feux de Bengale pour les autres Crims. En s’approchant du vacarme et des lumières de la résidence, Tally devint de plus en plus nerveuse. Leurs costumes de Fumantes ne ressemblaient pas à grand-chose. Tally portait son vieux sweat-shirt, et Shay en avait revêtu une copie. Elles avaient mis des pantalons de grosse toile, des sacs à dos et des chaussures d’aspect artisanal que Tally avait dû décrire à la fente murale d’après ses souvenirs de La Fumée. Dans un souci d’authenticité, elles s’étaient barbouillé le visage et les vêtements avec de la terre. En chemin, l’idée leur avait paru intense, mais maintenant, elles se sentaient simplement sales.
À la porte, deux Valentino déguisés en gardiens s’assuraient de ne laisser entrer personne sans costume. Ils commencèrent par arrêter Fausto et Peris, pourtant quand ils les virent s’allumer, ils rirent et leur firent signe de passer. En voyant Shay et Tally, ils haussèrent les épaules, mais les laissèrent entrer.
— Attends que les autres Crims nous voient, dit Shay. Eux, ils pigeront.
Les quatre amis s’enfoncèrent dans la foule au milieu d’une totale confusion de costumes. Tally vit des hommes des neiges, des soldats, des personnages de jeux de cartes et tout un comité de scientifiques brandissant des graphiques faciaux. Les personnages historiques étaient nombreux, avec leurs habits des quatre coins du monde. Tally se souvint à quel point les gens étaient tous différents les uns des autres à l’époque où ils étaient beaucoup trop nombreux. Les jeunes Pretties les plus âgés avaient souvent opté pour des costumes modernes : médecins, gardiens, ingénieurs, politiciens – tout ce qu’ils espéraient devenir après l’Opération qui ferait d’eux des grands Pretties. Un groupe de pompiers s’efforça en riant d’éteindre les flammes de Peris et Fausto, mais ne réussit qu’à les agacer.
— Où sont les Grims ? ne cessait de demander Shay aux murs de pierre qui demeuraient obstinément muets. C’est nul. Comment font ceux qui habitent ici ?
— Je crois qu’ils se trimbalent en permanence avec des téléphones à main, répondit Fausto. On aurait dû en réquisitionner un.
À la résidence Valentino, on ne pouvait pas se contenter d’appeler à haute voix les gens pour les localiser – les pièces étaient trop anciennes, trop stupides ; c’était comme se trouver à l’extérieur. Tally appliqua sa paume sur le mur pendant qu’ils progressaient, savourant le contact des vieilles pierres contre sa peau. L’espace d’un instant, elles lui rappelèrent la nature sauvage, rude, silencieuse et immuable. Elle n’avait pas particulièrement hâte de rejoindre les autres Crims ; ils allaient tous la jauger du regard en se demandant pour qui voter.
Ils parcoururent les couloirs bondés, jetant un coup d’œil dans des chambres remplies d’astronautes et d’explorateurs de l’ancien temps. Tally dénombra cinq Cléopâtre et deux Lillian Russell. Il y avait même quelques Rudolph Valentino ; apparemment, la résidence portait le nom d’un Pretty naturel de l’ère rouillée.
D’autres bandes s’étaient choisi des costumes à thème – les Sportifs, juchés sur des skates magnétiques, portaient des crosses de hockey, les Tornades s’étaient affublés de grandes collerettes coniques en plastique comme s’ils étaient des chiens malades. Et, bien sûr, les membres de l’Essaim étaient partout, bavardant les uns avec les autres par l’intermédiaire de leurs bagues d’interface. Grâce aux antennes qui pointaient de leur peau, ils pouvaient s’appeler de n’importe où, même entre les murs stupides de la résidence Valentino. Les autres bandes avaient l’habitude de se moquer d’eux parce qu’ils ne sortaient jamais autrement qu’en groupes massifs. Ils s’étaient déguisés en mouches avec de gros yeux à facettes, ce qui avait au moins le mérite de la cohérence.
Parmi ce déferlement de costumes, ils ne repérèrent aucun autre Crim, et Tally commença à se demander s’ils n’avaient pas préféré renoncer à la fête plutôt que voter pour elle. Des idées paranoïaques se bousculèrent en elle ; elle ne cessait d’apercevoir quelqu’un qui la suivait dans l’ombre, à demi caché par la foule, mais toujours présent. Chaque fois qu’elle se retournait, pourtant, le costume gris se dérobait prestement.
Tally n’aurait su dire s’il s’agissait d’une fille ou d’un garçon. La personne portait un masque, effrayant mais aussi très beau, avec des yeux de loup qui luisaient dans l’éclairage tamisé. Ce visage en plastique éveilla un écho en Tally, un souvenir douloureux qui mit un moment à se figer. Puis elle réalisa ce que représentait le déguisement : un agent des Special Circumstances.
Tally se rencogna contre le mur de pierre froide, se rappelant les combinaisons grises que portaient les Specials et les jolis visages cruels qu’on leur attribuait. Cette vision lui donna le tournis, comme chaque fois qu’elle repensait à son ancienne vie de fugitive.
Croiser un tel costume ici, à New Pretty Town, était absurde. Shay et elle exceptées, pratiquement personne n’avait jamais vu un Special. Pour la plupart des gens, les Specials n’étaient qu’une rumeur, une légende urbaine, à laquelle on attribuait la paternité de tout ce qui pouvait arriver de bizarre. Ils ne se montraient jamais. Leur travail consistait à défendre la ville contre toute menace extérieure, à la manière des soldats et des espions de l’ère rouillée, mais seuls des criminels endurcis comme Tally Youngblood en avaient vu.
Tout de même, l’individu avait drôlement bien réussi son costume. Il ou elle avait déjà dû rencontrer un Special dans sa vie. Mais pourquoi la suivre, elle ? Chaque fois que Tally se retournait, l’inconnu était là, évoluant avec cette grâce redoutable de prédateur qu’elle se rappelait pour avoir été poursuivie parmi les ruines de La Fumée, ce jour terrible où ils étaient venus la chercher.
Elle secoua la tête : repenser à ces moments-là lui remettait chaque fois en mémoire des souvenirs foireux qui ne cadraient pas les uns avec les autres. Jamais les Specials n’avaient poursuivi Tally, naturellement. Pourquoi l’auraient-ils fait ? Ils étaient venus la sauver, la ramener à la maison après qu’elle eut quitté la ville pour suivre la piste de Shay. Si les remémorer lui donnait le tournis, c’était parce que leurs traits cruels étaient conçus pour inspirer la peur, de la même façon que les traits des Pretties ordinaires vous faisaient vous sentir bien.
Cette mystérieuse personne n’en avait peut-être pas après elle, en fin de compte ; sans doute y en avait-il plusieurs comme elle, toute une bande dispersée à travers la fête, ce qui lui donnait l’impression d’être suivie. Cette idée paraissait beaucoup plus raisonnable.
Elle rejoignit ses compagnons et plaisanta avec eux en continuant à chercher le reste des Crims. Mais à force de garder un œil sur la silhouette fugitive, Tally acquit peu à peu la conviction qu’il ne s’agissait pas d’une bande. La personne apparaissait toujours seule, ne se mêlait pas vraiment à la fête. Et cette manière qu’elle avait de bouger, si élégante…
Tally s’enjoignit de se calmer. Les Special Circumstances n’avaient aucune raison de la suivre. Et ce n’aurait pas été bien malin de la part d’un Special qu’il se rende à une fête costumée déguisé en Special.
Elle eut un rire forcé. Il s’agissait probablement d’un autre Crim qui lui faisait une blague, ayant entendu les sempiternelles histoires qu’elle et Shay racontaient au sujet des Special Circumstances. Si c’était le cas, ce serait complètement foireux de perdre les pédales devant tout le monde. Mieux valait ignorer ce faux Special.
Tally baissa les yeux sur son propre déguisement, se demandant si ses vêtements de Fumante ne contribuaient pas à lui flanquer la frousse. Shay avait raison : l’odeur du vieux sweat-shirt tricoté à la main la ramenait à l’époque de son escapade hors de la ville, aux journées de rude labeur, aux soirées passées à se blottir au coin du feu, mêlées à des souvenirs de visages moches vieillissants qui la réveillaient encore en sursaut, certaines nuits.
Vivre à La Fumée l’avait décidément perturbée.
Les autres ne paraissaient rien remarquer. Étaient-ils tous dans la combine ? Fausto répétait sans arrêt que ses feux de Bengale allaient s’éteindre avant que le reste des Crims ait pu les admirer.
— Allons voir s’ils sont dans l’une des tours, proposa-t-il.
— Au moins, depuis un vrai immeuble, on pourra les appeler, approuva Peris.
Shay renifla et se dirigea vers la porte la plus proche.
— Tout ce que vous voulez, pourvu qu’on sorte de cette foutue grotte.
La fête était en train de se répandre à l’extérieur, se propageant hors des limites des anciens murs de pierre. Shay les entraîna vers une tour de fête choisie au hasard, à travers une foule de coiffeurs affichant des perruques en forme de ruches, entourées chacune de son propre essaim d’abeilles (en réalité, des microsuspenseurs jaune et noir tissant des motifs autour de leur tête).
— Ils ont complètement raté le bourdonnement, commenta Fausto.
Mais Tally vit qu’il était impressionné par leurs costumes. Les feux de Bengale qu’il avait dans les cheveux commençaient à crachoter, et les gens le regardaient d’un air perplexe.
Une fois à l’intérieur de la tour de fête, Peris appela Zane, qui leur apprit que les autres Crims les attendaient en haut.
— Bien vu, Shay.
Ils s’entassèrent tous les quatre dans l’ascenseur en compagnie d’un chirurgien, d’un trilobite et de deux joueurs de hockey à moitié ivres qui s’efforçaient de tenir debout sur leurs skates magnétiques.
— Efface-moi cette expression crispée de ton visage, Tally-wa, dit Shay en pressant l’épaule de son amie. Tu vas être admise sans problème. Tu as un ticket avec Zane.
Tally parvint à sourire, se demandant si c’était vrai. Zane ne cessait de l’interroger sur ses exploits de Ugly, mais il faisait la même chose avec tout le monde, absorbant les histoires des Crims dans ses yeux pailletés d’or. Trouvait-il vraiment que Tally Youngblood avait quelque chose de spécial ?
Au moins une personne le pensait, de toute évidence : quand les portes de l’ascenseur se refermèrent, Tally vit un éclair de soie grise fendre la foule avec grâce.


L’intrus
La plupart des autres Crims étaient venus en bûcherons, habillés d’une chemise à carreaux rembourrée de partout, brandissant de fausses tronçonneuses et des flûtes à champagne. On comptait également des bouchers, quelques fumeurs qui s’étaient confectionné de fausses cigarettes, ainsi qu’un bourreau avec un long nœud coulant jeté sur l’épaule. Zane, toujours féru d’histoire, avait revêtu l’uniforme d’un des rares dictateurs à avoir eu, selon lui, un peu de style : ses habits noirs près du corps étaient rehaussés par un brassard rouge des plus intenses. Il s’était offert une chirurgie cosmétique temporaire pour s’affiner les lèvres et se creuser les joues, ce qui le faisait ressembler un peu à un Special.
Le costume de Peris fit rire tout le monde. Ils tentèrent de rallumer Fausto, mais ne réussirent qu’à lui brûler quelques mèches de cheveux, ce qui dégagea une odeur abominable. Il y eut un moment délicat pendant lequel ils tentèrent de deviner en quoi Tally et Shay étaient déguisées, mais bientôt, les autres Crims se pressèrent autour d’elles pour toucher les fibres rugueuses du sweat-shirt artisanal et demander si cela grattait (c’était le cas, mais Tally secoua la tête).
Shay s’approcha de Zane pour lui faire remarquer ses yeux.
— Tu les trouves jolis ? s’enquit-elle.
— Je leur donne cinquante milli-Helens, répondit-il.
Ce qui laissa tout le monde perplexe.
— Un milli-Helen correspond précisément à la beauté nécessaire pour lancer un vaisseau, expliqua Zane, provoquant l’hilarité des Crims les plus âgés. Cinquante, c’est très bien.
Shay sourit ; le compliment de Zane illumina son visage encore mieux que le champagne.
Tally voulait être intense, mais l’idée de cet inconnu déguisé en Special qui la suivait l’obsédait. Après quelques minutes, elle s’échappa sur le balcon de la tour de fête pour se remplir les poumons d’air frais.
Quelques ballons à air chaud étaient amarrés à la tour, flottant dans le ciel comme de gigantesques lunes noires. Les Air-chaud, à bord de l’une des nacelles, s’amusaient à tirer des feux d’artifice en direction des autres. Puis l’un des ballons prit de la hauteur tandis que son amarre retombait mollement le long de la tour ; on entendait le grondement de son brûleur, très net malgré le vacarme de la fête. Il cracha un minuscule jet de flammes avant de disparaître dans le lointain. Si Shay ne l’avait pas présentée aux Crims, Tally aurait aimé rejoindre les Air-chaud. Ils se laissaient dériver dans la nuit, se posaient n’importe où puis appelaient un aérocar pour être récupérés dans quelque banlieue lointaine, voire hors des limites de la ville.
Les idées de Tally s’apaisèrent à force de regarder au-delà du fleuve, en direction des ténèbres d’Uglyville. C’était étrange. Le souvenir de son escapade en pleine nature était si confus, alors qu’elle se rappelait parfaitement ses années de jeune Ugly, et combien elle aimait contempler les lumières de New Pretty Town depuis la fenêtre de son dortoir, impatiente d’avoir seize ans. Elle s’était toujours imaginée sur cette rive, perchée au sommet d’une tour environnée de feux d’artifice, Pretty au milieu des Pretties.
Bien sûr, la Tally qu’elle évoquait portait généralement une robe de bal – non pas un sweat-shirt en laine et un pantalon de travail, avec le visage barbouillé de terre. Elle entortilla autour de son doigt un brin de laine qui dépassait, se prenant à souhaiter que Shay n’ait jamais retrouvé le sweat-shirt. Tally voulait laisser La Fumée derrière elle, échapper à tous ces souvenirs confus de fuite et de dissimulation, ne plus avoir l’impression d’être une traîtresse. En ce moment même, elle détestait surveiller la porte de l’ascenseur, prête à voir surgir le faux Special qui l’avait suivie jusqu’ici. Elle voulait se sentir chez elle, et non attendre le déclenchement de la prochaine catastrophe.
Peut-être que Shay avait raison de lui répéter que le vote de ce soir allait tout arranger. Les Crims constituaient l’une des bandes les plus fermées de New Pretty Town. On n’y entrait qu’une fois élu, et quand on en faisait partie, on était sûr de ne plus jamais manquer d’amis, de fêtes ou de conversations intenses. Ainsi, Tally n’aurait plus jamais besoin de fuir.
Le truc, c’est que personne n’était admis à moins d’avoir commis les quatre cents coups dans son enfance, et de bonnes histoires à raconter sur la manière de s’éclipser la nuit pour faire de la planche magnétique et violer tous les interdits. Les Crims n’avaient pas oublié leurs années de Uglies, ils aimaient toujours les mauvais tours et autres agissements criminels qui faisaient d’Uglyville, à sa façon, un endroit intense.
— Combien donnes-tu à la vue ?
C’était Zane, brusquement apparu à côté d’elle. Il la regardait du haut de ses deux mètres (taille maximale pour un Pretty), dans son uniforme noir d’autrefois.
— Hein ?
— Une centaine de milli-Helens ? Cinq cents ? Ou même un Helen entier ?
Tally prit une longue inspiration, baissant les yeux sur les eaux noires du fleuve.
— Je ne lui donne rien, voilà. C’est Uglyville, après tout.
Zane eut un petit rire.
— Allons, Tally-wa, ne sois pas méchante envers nos frères et nos sœurs moches. Ils n’y peuvent rien s’ils ne sont pas aussi jolis que toi.
Il repoussa derrière l’oreille de Tally une mèche de cheveux qui lui tombait sur les yeux.
— Ce n’est pas eux, mais l’endroit. Uglyville est une prison.
Ces mots sonnèrent faux dans sa bouche, trop graves pour une telle occasion.
Mais Zane ne parut pas s’en offusquer.
— Tu t’en es échappée, non ? (Il caressa les étranges fibres du sweat-shirt.) La Fumée valait-elle vraiment mieux ?
Tally se demanda s’il attendait une réponse sincère. Elle redoutait de dire quelque chose de foireux. Si Zane la jugeait à côté de la plaque, les veto pleuvraient, malgré ce que Peris et Shay avaient pu lui promettre.
Elle leva ses yeux vers les siens : ils brillaient comme de l’or, reflétant les feux d’artifice tels de minuscules miroirs. Tally se sentit attirée par quelque chose en eux. Pas simplement par la magie habituelle des Pretties, mais par quelque chose de plus sérieux. La fête qui battait son plein autour d’eux lui semblait avoir disparu. Zane écoutait toujours avec ravissement ses histoires de Fumante. Il les connaissait toutes maintenant, mais peut-être désirait-il savoir autre chose.
— Je me suis sauvée la veille de mon seizième anniversaire, dit-elle. Ce n’était pas pour échapper à Uglyville.
— Exact. (Zane détacha ses yeux des siens et regarda de l’autre côté du fleuve.) Tu échappais plutôt à l’Opération.
— Je voulais retrouver Shay. Je devais rester moche afin de remonter jusqu’à elle.
— Pour la sauver, dit-il avant de reporter ses yeux dorés sur elle. Ça s’est réellement passé ainsi ?
Tally acquiesça avec prudence, encore étourdie par le champagne de la veille. Ou peut-être celui de ce soir. Elle contempla le verre vide qu’elle tenait à la main. Combien en avait-elle bu ?
— C’était une chose que je devais faire, rien de plus.
Tally sentit que les mots qu’elle prononçait sonnaient faux.
— Une circonstance spéciale ? demanda Zane avec une mine pincée.
Tally haussa les sourcils. Elle se demanda quel genre d’exploit avait commis Zane à l’époque où il était Ugly. Il ne racontait pas grand-chose sur lui-même. Bien qu’il ne soit pas beaucoup plus âgé qu’elle, il ne semblait jamais éprouver le besoin d’affirmer son statut de Crim. Il l’était, tout naturellement.
Même avec ses lèvres amincies par la chirurgie, il demeurait très beau. Son visage avait été sculpté de manière beaucoup plus approfondie que la plupart, comme si les chirurgiens avaient voulu pousser les spécifications du Beau Comité à leur extrême limite. Ses pommettes saillaient sous la chair telles des pointes de flèche, et ses sourcils s’incurvaient à une hauteur absurde quand quelque chose l’amusait. Tally réalisa qu’il suffirait d’accentuer encore certains de ses traits de quelques millimètres pour lui donner un air terrible ; en même temps, il était impossible d’imaginer qu’il avait été moche.
— Es-tu déjà allé dans les Ruines rouillées ? demanda-t-elle. Du temps où tu étais… jeune ?
— Pratiquement chaque nuit, l’hiver dernier.
— En hiver ?
— J’adore voir les ruines recouvertes par la neige, dit-il. Les angles s’adoucissent, et le spectacle gagne plusieurs méga-Helens.
Tally se souvint de son trajet en pleine nature au début de l’automne, et du froid qui régnait.
— Il devait faire plutôt frisquet.
— Personne ne voulait venir avec moi. (Il plissa les yeux.) Quand tu parles des ruines, tu ne racontes jamais si tu as rencontré quelqu’un là-bas.
— Rencontré quelqu’un ?
Tally ferma les yeux, subitement au bord de la perte d’équilibre. Elle se cramponna au balcon et prit une grande inspiration.
— Oui, dit-il. Ça t’est arrivé ?
La flûte à champagne vide lui échappa des doigts et s’enfonça dans les ténèbres en tournoyant.
— Attention là-dessous, murmura Zane, un sourire aux lèvres.
Un fracas de verre brisé retentit dans le noir, suivi d’exclamations et de rires, pareils à des rides qui se propagent à la surface de l’eau.
Tally tâcha de reprendre son sang-froid. Son estomac faisait des nœuds. Quelle honte pour elle de se retrouver dans cet état, sur le point de rendre son petit déjeuner après quelques misérables verres de champagne !
— Tout va bien, Tally, murmura Zane. Laisse-toi simplement aller, sois intense.
Quoi de plus foireux que s’entendre dire une chose pareille ? Pourtant, en dépit de sa chirurgie cosmétique, le regard de Zane s’était radouci, comme s’il tenait vraiment à ce qu’elle se détende.
Elle se détourna du vide, agrippant la rambarde à deux mains dans son dos. Shay et Peris les avaient rejoints sur le balcon ; elle était entourée de tous ses nouveaux amis Crims, protégée et acceptée par le groupe. Mais ils la surveillaient également du coin de l’œil. Peut-être chacun attendait-il quelque chose de spécial de sa part, ce soir.
— Je n’ai jamais vu personne là-bas, répondit Tally. Quelqu’un était supposé venir, mais il ne s’est pas montré.
Elle ne fit pas attention à la réponse de Zane.
Son mystérieux suiveur avait réapparu – de l’autre côté de la tour surpeuplée, parfaitement immobile, les yeux braqués sur elle. Les pupilles scintillantes sous le masque soutinrent son regard un moment, puis la silhouette se détourna, se faufila entre les vestons blancs du Beau Comité, et disparut derrière les graphiques indiquant les types de beauté en vigueur. Tally n’hésita pas : elle écarta Zane et fendit la foule ; elle n’aurait pas de repos avant d’avoir découvert qui était cette personne, que ce soit un Crim, un Special ou juste un jeune Pretty. Il fallait qu’elle sache qui lui jetait ainsi les Special Circumstances au visage.
Tally esquiva les vestons blancs, rebondit comme une boule de billard au sein d’un groupe en costume de gros lards, roula par-dessus la moitié d’une équipe de hockey. Elle apercevait fugitivement des éclairs de soie grise, mais la foule était si dense, si agitée que le temps pour elle d’atteindre la colonne centrale de la tour, la silhouette s’était évaporée.
En jetant un coup d’œil aux voyants lumineux de la porte de l’ascenseur, elle vit que ce dernier était en train de monter, pas de descendre. Le faux Special était donc toujours dans les parages, quelque part dans la tour.
C’est alors qu’elle repéra la porte de l’escalier de secours, rouge vif, bardée d’avertissements prévenant que son ouverture déclenchait aussitôt une alarme. Son mystérieux suiveur avait forcément dû s’enfuir par l’escalier. Une alarme, cela se déconnectait ; elle-même l’avait fait des millions de fois du temps où elle était Ugly.
Tally avança le bras vers la porte, la main tremblante. Si une sirène se mettait à mugir, cela sonnerait une fin intense à sa brève carrière de Crim.
Tu parles d’une Crim, se dit-elle. Elle ferait une piètre criminelle si elle ne pouvait se permettre de déclencher une alarme de temps à autre.
Elle repoussa le battant. Aucun bruit ne retentit.
 
Tally pénétra dans la cage d’escalier. La porte se referma derrière elle, étouffant les bruits de la fête. Dans ce calme soudain, elle sentit son cœur marteler contre sa poitrine, entendit son propre souffle, précipité. Néanmoins, la musique s’insinuait partout, faisant vibrer le sol en béton.
La silhouette était assise un peu plus bas, sur les marches.
— Tu es venue.
C’était une voix de garçon, indistincte derrière le masque.
— Où ça, venue ? À la fête ?
— Non, Tally. Ici.
— La porte n’était pas fermée. Qui es-tu ?
— Tu ne me reconnais pas ? (Il parut sincèrement surpris). Qu’est-ce que je te rappelle ?
Tally inspira profondément et répondit avec douceur :
— Les Special Circumstances.
— Bien ! Tu n’as pas oublié.
Il lui parlait lentement, en détachant bien les mots, comme à une demeurée.
— Bien sûr que je n’ai pas oublié. Es-tu l’un des leurs ? Est-ce que je te connais ?
Dans le souvenir de Tally, les visages des Specials se fondaient tous en une même jolie expression cruelle.
— Pourquoi ne pas t’en assurer par toi-même ? (L’autre n’esquissa pas un geste pour retirer son masque.) Vas-y, Tally.
Soudain, elle réalisa ce qui était en train de se passer. L’identification du costume, la poursuite à travers la fête, l’alarme de la porte – tout cela n’avait été qu’une mise à l’épreuve. Une sorte de test de recrutement. Il demeurait assis là, se demandant si elle oserait lui arracher son masque.
Tally était lasse des tests.
— Laisse-moi tranquille, dit-elle.
— Tally…
— Je n’ai pas envie de travailler pour les Special Circumstances. Je veux simplement vivre ici, à New Pretty Town.
— Je ne suis pas…
— Fiche-moi la paix ! cria-t-elle en serrant les poings.
Son cri roula sur les murs en béton, laissant flotter un silence. La musique de la fête se glissait toujours dans la cage d’escalier, discrète et assourdie.
En fin de compte, l’inconnu masqué laissa échapper un soupir et brandit une bourse en cuir grossier.
— J’ai quelque chose pour toi. Si tu te sens prête. Le veux-tu, Tally ?
— Je ne veux rien qui vienne de…
Des bruits de frôlements leur parvenaient d’en bas. Quelqu’un montait l’escalier.
Ils bougèrent simultanément, se penchant par-dessus la rambarde pour regarder dans le vide. Beaucoup plus bas, Tally aperçut des éclairs de soie grise et des mains qui accrochaient la rambarde ; une demi-douzaine de personnes étaient en train de monter à une vitesse incroyable, le bruit de leurs pas à peine audible derrière la musique assourdie.
— À plus tard, dit l’inconnu en se redressant.
Et il la repoussa sur le côté, effrayé à la vue d’authentiques Specials.
Avant que ses doigts n’atteignent la poignée de la porte, Tally lui arracha son masque.
C’était un Ugly. Un vrai Ugly.
Son visage ne ressemblait en rien aux masques dont certains s’étaient affublés pour la fête. La différence ne tenait pas à une simple exagération des traits ; elle était générale, comme s’il était constitué d’une substance radicalement étrangère. Durant quelques secondes, la vision parfaite de Tally embrassa le moindre pore béant, les cheveux en bataille, le déséquilibre grossier du visage. Elle eut la chair de poule devant les imperfections, les touffes éparses de barbe, les dents non corrigées, les éruptions du front. Elle voulut s’écarter, mettre de la distance entre elle et cette mocheté triste, crasseuse.
Un nom lui revint pourtant…
— Croy ? fit-elle.


Chute
— Plus tard, Tally, dit Croy en reprenant son masque.
Il ouvrit brusquement la porte, et le vacarme de la fête s’engouffra dans la cage d’escalier le temps qu’il s’élance dans la foule.
Tally resta plantée là, devant la porte qui se refermait, trop abasourdie pour réagir. Elle avait conservé un souvenir faussé de la mocheté : le visage de Croy était bien pire que l’image mentale qu’elle gardait des Fumants. Son sourire tordu, ses yeux ternes, les vilaines marques rouges du masque sur sa peau en sueur…
Tally entendit plus distinctement les bruits de pas qui montaient – les vrais Specials se ruaient vers elle – et pour la première fois de la journée, une idée claire lui traversa l’esprit.
Cours.
Elle ouvrit la porte et plongea dans la foule.
Tally trébucha au milieu d’une bande de Naturels couverts de feuilles mortes, et parvint néanmoins à conserver l’équilibre – le sol était poisseux de champagne renversé.
Elle distingua le vêtement gris de Croy. Il se dirigeait vers le balcon où se tenaient les Crims.
Elle fonça derrière lui. Tally ne souhaitait pas qu’on la suive, qu’on vienne remuer ses souvenirs : elle avait juste besoin d’être intense. Il fallait qu’elle rattrape Croy pour lui dire de ne plus rôder autour d’elle. Ils n’étaient pas à Uglyville ni à La Fumée. Il n’avait aucun droit de se trouver là, de surgir ainsi de son passé de Ugly.
Une deuxième raison la poussait à courir : les Specials. Le bref aperçu qu’elle en avait eu avait suffi à placer chaque cellule de son corps en alerte. Leur vitesse inhumaine possédait quelque chose de repoussant, comme la fuite d’un cafard qui détale sur une assiette. Les mouvements de Croy lui avaient peut-être paru inhabituels, son assurance de Fumant se détachant nettement au sein d’une assemblée de jeunes Pretties, mais les Specials appartenaient à une tout autre catégorie.
Tally fit irruption sur le balcon juste à temps pour voir Croy bondir sur la balustrade et mouliner des bras afin de rétablir un équilibre précaire. Puis il réussit à se stabiliser, ploya les genoux et sauta dans la nuit.
Elle courut vers la rambarde et se pencha au-dessus du vide : Croy, rapidement avalé par les ténèbres en contrebas, réapparut, cul par-dessus tête, son costume de soie grise accrochant les reflets des feux d’artifice tandis qu’il rebondissait en direction du fleuve.
Zane s’approcha d’elle et s’inclina lui aussi afin de voir ce qu’elle regardait fixement.
— Hum, l’invitation ne précisait pas « gilet de sustentation de rigueur », murmura-t-il. Qui était-ce ?
Elle était sur le point de répondre quand une alarme se mit à sonner.
Tally fit volte-face et vit la foule s’écarter : le groupe de Specials s’ouvrait un chemin parmi les jeunes Pretties médusés. Leurs visages cruels n’étaient pas plus un déguisement que la mocheté de Croy, et ils étaient tout aussi choquants à voir. Leurs yeux de prédateurs firent frissonner Tally. Elle eut envie de s’enfuir en hurlant.
À l’autre bout du balcon elle aperçut Peris, figé contre la balustrade, pétrifié par le spectacle. Ses feux de Bengale crachotaient, mais le voyant au col de son gilet de sustentation était toujours au vert.
Tally se dirigea vers lui, calculant les angles, évaluant le moment exact où il faudrait sauter. Pendant un instant, les choses lui parurent étrangement claires, comme si la vision de la mocheté de Croy et des Specials aux traits cruels avait arraché un voile dressé entre elle et le monde. Tout lui apparaissait net, précis, avec tant de détails que Tally dut plisser les yeux comme en plein vent.
Elle atteignit Peris pile à l’endroit voulu. Ses bras se refermèrent autour de ses épaules et son élan les fit basculer tous les deux par-dessus la rambarde. Tandis qu’ils quittaient la lumière pour se précipiter dans les ténèbres, le déguisement de Peris s’embrasa une dernière fois dans le souffle de la descente. Les étincelles de ses pièces d’artifice frôlèrent le visage de Tally, aussi fraîches que des flocons de neige.
Il hurlait et riait à la fois, comme s’il était la victime d’une plaisanterie désagréable mais revigorante – un seau d’eau froide sur la tête.
À mi-chemin du sol, l’idée vint à Tally que le gilet de sustentation ne suffirait peut-être pas à les supporter tous les deux.
Elle resserra son étreinte et entendit Peris grogner tandis que les suspenseurs entraient en action. Le gilet le redressa sèchement, manquant de déboîter les épaules de Tally. Les semaines de rude labeur à La Fumée lui avaient laissé de bons muscles – que l’Opération n’avait fait que renforcer – mais elle faillit lâcher prise quand le gilet absorba la vitesse de leur chute. Ses bras glissèrent un peu, jusqu’à la taille de Peris, et ses doigts se retrouvèrent coincés dans les sangles du harnais.
Lorsque Tally effleura l’herbe du bout du pied, elle lâcha tout. Peris, lui, rebondit dans les airs, cueillant Tally à l’arcade sourcilière d’un coup de genou qui la fit tituber en arrière. Elle perdit l’équilibre et s’effondra sur une pile de feuilles mortes.
Pendant un moment, elle demeura immobile. Les feuilles dégageaient une odeur douceâtre de terre et de pourriture. Elle cligna soudain des paupières en sentant quelque chose lui couler dans l’œil. Peut-être pleuvait-il.
Elle leva la tête vers la tour de fête et les ballons à air chaud loin au-dessus d’elle, le temps de reprendre son souffle. Sur le balcon brillamment illuminé dix étages plus haut, on distinguait quelques silhouettes penchées dans le vide. Tally se demanda s’il y avait des Specials parmi eux.
Peris n’était visible nulle part. Elle se souvint d’avoir sauté en gilet quand elle était Ugly : le système vous entraînait le long d’une pente. Il avait dû rebondir vers le fleuve à la suite de Croy.
Croy. Il fallait qu’il lui parle…
Tally se remit sur ses pieds. Elle avait mal au crâne, mais son esprit était toujours aussi clair. Son pouls s’emballa quand une salve de feux d’artifice illumina le ciel, jetant une lumière rose et des ombres fugaces entre les arbres, soulignant chaque brin d’herbe.
Tout lui paraissait très réel : son dégoût intense devant la mocheté de Croy, sa crainte des Specials, les formes et les odeurs environnantes. Comme si un mince film plastique lui avait été ôté des yeux, redessinant le monde avec des contours plus nets.
Elle descendit la colline au pas de course, vers le ruban miroitant du fleuve et l’obscurité d’Uglyville.
— Croy ! cria-t-elle.
La fleur rose dans le ciel s’estompa, et Tally trébucha sur les racines d’un vieil arbre. Elle s’immobilisa.
Quelqu’un glissait vers elle dans les ténèbres.
— Croy ?
Le feu d’artifice mouchetait sa vision de points lumineux verts.
— Tu n’abandonnes pas comme ça, hein ?
Il se tenait sur une planche magnétique à un mètre du sol, les pieds écartés pour un meilleur équilibre, visiblement très à l’aise. Il avait troqué son costume gris pour des habits d’un noir de jais, et jeté son masque de Pretty cruel. Derrière lui planaient deux autres silhouettes vêtues de noir, de jeunes Uglies en uniformes de dortoir, l’air nerveux.
— Je voulais…
Sa voix mourut. Elle l’avait suivi pour lui dire : Va-t’en, laisse-moi tranquille, ne remets plus jamais les pieds ici. Pour le lui hurler à la figure. Mais tout était devenu si clair, si intense… Ce qu’elle voulait désormais, c’était garder en permanence sa lucidité. Et l’intrusion de Croy dans son univers faisait partie du processus, elle le savait.
— Croy, ils arrivent, dit l’un des jeunes Uglies.
— Que voulais-tu, Tally ? demanda-t-il calmement.
Elle cligna des paupières, saisie d’un doute, craignant de perdre cette clairvoyance si elle posait les mauvaises questions – redoutant que le voile ne retombe.
Elle se rappela ce qu’il lui avait dit dans l’escalier.
— Tu avais quelque chose pour moi ?
Il sourit, et dégagea la bourse en cuir de sa ceinture.
— Ça ? Oui, je crois que tu es prête. Il se pose juste un problème : tu ferais mieux de ne pas le prendre maintenant. Les gardiens vont arriver. Peut-être même les Specials.
— Ouais, d’ici une dizaine de secondes, fit l’un des Uglies, agité.
Croy l’ignora.
— Mais on va te le laisser à Valentino 317. Tu t’en souviendras ? Valentino 317.
Elle acquiesça, la tête légère, puis cligna des paupières une fois de plus.
Il fronça les sourcils.
— J’espère.
Il fit pivoter sa planche d’un mouvement gracieux, et les deux autres Uglies l’imitèrent.
— À plus tard.
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